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Lettre .envo~ée_le_28/06/67_au_groupe_N0IR_&_R0UGE (E~troits) 
. -- .. · -- 

par PIRON, PIERRICK et HE!-ENC 

a 
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Chers camarades; 

Ayant participé à la première réunion II élurgie11 du· groupe N ~&..R_!; nous 
venons par cette lettre vous.faire part de nos.impression~ sur·cette 

,. • 1 ·- • reunion ••••••••••• 
. . 

Autre point : le sempiternel problème de 11 ORG1\NISATIDN qui· a été très 
.mal posé~ A notre point de vue, il eut été bon de voir ltutilité de 
,11 organisation non pas dans 11 cbso.Iu mais dons Lo contexte po~itiqùe, 
·économique et social de la France 'd1aujourd'hui,· contexte ~el qu1il 
élimine pratiquement +oube possibilité' .rév::ilutionn~ire~. Aussi créer trop 
rapidement une nouvelle 11Moison", dont. lè programme sera sans effet, re­ 
vient à installer une nouvelle bureaucratie dont la fonction essentiel­ le S8rEl la "repri§sentotivité do .11Anarchisme11 ! Vous ne nierez pas qui une 
telle _fonction offre des dangers que; nous, anciens de lo F .A~, avons 
expérimentés! 

.1 

Actuellenierit en F'rrmce ; le mouvement anarchiste ·ost d' une telle con­ 
fusion, que militer_ OVGC t:.BrtéJins. ccmaradea dont la V~B acc î.a.Le- est 
incompatible avec le proqr-arnme révolutionnaire, nous ap.parnît une utopie! 

Pour nous 1 11 Organisation doit. répondre à .un besoin tempornire! 

-:-:-r-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:~:-:~:-:-;-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-;-:- :-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-! 

. Les groupes M.A ~R .A~ T dt Gustave Çàurbet de Béz.îar-s ont jugé important 
(parce que posant certains problèmes çli~~ de fond, donc dis'7utàble~) de 
vous communiquer un texte émnnant du groupe "Premier Moi" de la F!I~J~L~ 

· Ce texte~ adroasé à tous les mouvemep'ts e,t organisations révolutionnai­ 
res du monde; est ainsi -titré : "Appel,!· f\ toùs les.' mouvements et organi­ 
sntions du monde" ~ C.1 est. donc un appel 1 qui ne d~vroit pas rester ecns 
réponse~ Not,Jns · également que, dès le début; on ne parle pas spécifique­ 
ment aux 11anorchîstes11 mais aux 11révolutionnoires11·~ 

11 J 
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Ts-aduc+Lon de .. ce. texte~ 

Le groupe 1tPremier Mwi" qui, depuis déjà quelques années; sout.1.ent prati­ 
quement (en accord avec la ligne strntégique de lu F.I~J~L~) la nécessité 
11de la planification de la lutte contre lo dictature· sur le plan de la 
violence révolutio~nairc comme unique chemin positif pour répondre à la 



r 
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violenco répressive du régime fronqui~to ot reconquérir lo liberté pour le 
peuple espagnol11, ·se tourne vers tous les mouvements révdlutionnoires qui, 
dons le monde, luttent pour la liberté et l!indépendan~e do tous les peu­ 
p Les , Conscients de lo collusion qui, entre tous les rnouvernerrbs réaction­ 
noires et l'impérialisme, apporte aux dictatures et aux différentes oli­ 
garchies notionoles1 pour maintenir l'oppression sur les· peuples qui n'ont 
pas encore pu çonquérir leur liberté et leur indépendance~ Convaincus de 
plus de lo stérilité des dénommées "luttes légnles et pacifiquesn, pour en 
finir ovec- les con di tians d I oppr-es s.i.on et obliger 11 impérialisme· e.t ses · 
supports à cosser 11 agression armée et 11 intervention mili tair'e sur 'Les 
cinq cont.Lnerrts; 

Pour cela : 

1 ) , Nous consd'dér-ons que Les actuelles II luttes de libération" des. peuples 
et particulièrement les luttes révolutionnnires des .g.uéx-'iÙas en Améri­ 

que latine, des Noirs aux U~S~A~, ont provoqué une prise de conscience et 
fait réagir, .contre la ligne r-éf'ozrrri.s't.e , tous les authentiques révo.Lut i.on-, 
naires- des divers courants idGologiques · qui se réclament do lo révo.Iut Lori, 
CI ost-à:...dire ceux qui, finalGrrient, ont compris que la seule voie pos'sible, 
digne et sure, pour foire r'ecu.Le.r l'impérialisme et ses volets .et s ' ou­ 
vrir à la révolution, est la lutte armGe contre les forces de, répression 
féJscistes dans le ·monde : prdncâpoux soutiens. de l.::i: société·: capitaliste 
et de 11impériolisme! 

2)
0

1\J~u~ ~onsidé~ons que los graves divBrgences et divisions existant entre 
les différents révolutionnaires (èans choque pays et dons .le monde) 

sont lG. résultat de 11obsurdo ot négGtif sectarisme idéologique avec le­ 
quel, juaqut à ,maintenant, on o exposé et appliqué les di'verses idéologies 
révolutionnaires~ Cela entrainant en plus la division du prolétariat in­ 
tornat:i.o~n+ et·focilitc::nt ln croissante dépolitisation des masses:popu­ 
io1res~ CellGs-ci ne peuvent pc:s logiquemen:t se sentir attirées par ln 
pratique révolutionnaire devant 11occumulotion de tarit d!:l contradictions 
et ci t affr~nt~ments' résultat de 11 ont;i.:..révolutionno.risme dogmatique et 
doctrinal, avec lequel, depuis ses origines, se sont combattues ent're 

·elles tout~s los idéologfos ~évolutfonnoires! 

3) Nous considérons que, comme l'affirment.tous les noyaux de guérille- 
ros d'Amérique latine. et leurs déclarations les plus significatives, 

11 la: révolution n I e.st le pat r imo.i.ne d I aucun parti, mois des révolutionnai­ 
rés qui se. déc i.derrt à· lutter· pou+ -. elle, les ormes à la ma Ln" ! · Que la lut­ 
te· contre l'oppression et pour là liberté des peuples, théoriquement èt 
historiquement, correspond et est ,assumée: ,par. les. hommes et les classes· 
qui souffrent de cette oppression, et quf se décident, en conséquence, 
à les çombattre. Les partis ot les idéologies sont uniquement des instru­ 
ments tactiques transitoires et d1interprétotion de cette lutte~ Et 
ceux-ci doivent fltre pour le moins soumis à elle qui est l'essence véri­ 
table de l'histoire sociale! P~ur foire en sorte ~ue lo révolution soit 
son C'lbjectif! 

4) Nous considérons .que la 11solidorit6 révolutionnéJire internationale" 
ne sera uniquement effective qu I entre cc~· mcuvernerrt s' qui ne maintien- 

••• 
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nent aucun contact ou compromissions avec 11imp6riolisme, ni ne soutien­ 
nent la politique .de"11coexistonce pcc i.f.Lque" entre las différc-mts Gtnts~ 
Celle-ci ne· sert ~n effet uniquement· à 11impGriolisme que pour accomplir 
impunément ses rnoasocr-es et ses exp.Lo.i.trrt Lona ; Et ,qui sert seulement à 
donner une r~ponse conséquente à ses interventions militaires pour étouf~ 
fer les luttes de libération et las Gctes révolutionnoires dans le monde 
entier~ 

5) N1:1us considérons que le véritable objectif révoihutionnaire est l'obten- 
tion de-ln' liberté pour tous les peuples et, pour choque peuple, la li­ 

bert_é pour tous les inc)jvidus sans exception! Et que ni le capitalisme d1 E­ 
frit ni le prîvé ne peuvent conduire à l t émancipation de 11 homme ·et à .1.1 é- . 
tablissement d'une authentique société libre; ni par les moyens de l'évo­ 
lution graduelle et la libéralisation~ Etant donné que, fondamentalement1 

ciutont sur le plan économique que politique, ils sont l'aliénation de l'hom­ 
me. Cor le premier prétend ~n finir avec 11exploitation en supprimant la 
liberté et le- second préi;end autoriser la liberté en. maârrbenarrt 1 t exploi­ 
tation de l'homme par l'homme~ Supprimer 11exploitotion et donner la li­ 
berté sont les deux aspirations complémentaires et insépEJrobles de tout " . . . \ 

authentique révolutionnaire~ 

6) Nous consd.dëxons que. tous les. r6volutionna.ires1 qui. désirent véri ta;,;. 
.blement le triomphe de la révolution, doivent et peuvent déjà·admet­ 

tre la nûcossité drun8 inévitable replonificatïon idéologique qui résou­ 
dra beaucoup plus ef'f'Lcoccrnerrf le problème de la liberté et de la justi­ 
ce sociale. En d'autres mot~: moyens et buts, tactiques et bbjectiR3,. 
stratégie révo·lutionnoire .. et ethique de la révolution~ Pour en fin.i:p avec 
los divisions néfastes et Les antag·onismes doctrinaux . qui orit empôché 
jusqur à maintenant 1·1 union de fous los· I,'évolutionnaires contre leurs 
ennemis communs ; L'important est qu1 à pr-éserrt ils r-ocormaâaserrt leurs , 
véri.tablos ennemis dons 11 impérinlisme agresseur et le capitalisme ex­ 
ploiteur, dans toute,s leurs variantes .classiques et moder-nes ; Que, face 
à 13ux, les ruvoJ.utionnoires doânerrt unir leurs f'crc es · ou, 'nu moins:, se 
pr~ter une solidarité èffectivo et révolutionnaire~ Nationalement et in- 

. . . 
ternotion.olement : en ernpêcharrt ainsi que leurs ennemis ne tirent profit 
de leurs ·éternelles ·contradictions et divisions! 

7) Nous considérons quo le moment est venu âe laisser _de éôté l~s diver- 
,genccs idéologiques et los sectarism~s et que tous les mouvements 

révolutionnEJiros s'unissent et coordonnent leurs ·efforts à travers un 
vaste mouvement. de solidarité inturnotionaie, pour répondre à,11agres~ 
sion impérialiste et aux crimes dictatoriaux'; pour sout~nir les droits 
et les luttes révolutionnaires des peuples et assur-er- la marche vers la 
r-évo.Iu+Lon , 

Pour cela, il serait nécossaire de cesser les diatribes et reléguer les 
sectarismes ; montrer por lo pratique d'une série d'actions que cette 
solidarité révolutionno:i,:re est concrète,: 

. ' . 
A travers une campagne ihternationole de boycott des produits yankee; 
A travers de9 EJctes de propagande et de ·solidarité en faveur de tous 
les peuples qui luttent contre le fosGisme. et· .11 impériali;=ime ; 
A.u moyen d1actions vioièntes contre les corps diplomotiquos et mili­ 
taires de· 11Impériolisme et·des Dictatures~ 



REVOLUTIONNAIRES DE TOUS L,.ES P/\YS1 UNISSEZ-VOUS POUR REND8E EFFECTIVE 
LA SOLIDARITE REVOLUTIONNAIRE INTERNr1THlNALE ET EMPECHER L'EXTERMINA­ 
TION DE CEUX QUI, DANS TOUTE;S LES PARTIES DU MONDE, LUTTENT POUR LJ\. 
REVOLUTION I 

VIVE L/\ SOLIDARITE REVOLUTIONNAIRE INTERNATION/\LÉ 

Le groupe "Premier Moi", F~I.J~L~ 

. . - :-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:- 

LETTRE DU CAMARADE -SYLVA.IN du G~A.R.~A~ "SYLVAIN MARECHAL11 de NICE 
· (Membre de i1Hydre) 

A· tous les camarades de 11 Hydre, Juillet 67 

Je vous remercie de tout coeur · pour le soutien tant moral que matériel 
que vous m'avez manifesté; dans un beau geste. de solidarité adéquat aux· 
idées qui=à nous avons embrassées~ Vos visites; lettres, envois de livres; 
dlécus qui ont dO vous priver m•ont puissamment-aidé à·sortir des an­ 
goisses dans lesquelles j'étais plongé depuis fin mars~ 

Le repos forcé m'a permis de faire ce que je mo promettais depuis long~ 
temps; mais que le labeur professionnel et les exigences du.militantis­ 
me m'interdisaient bien cruellement : ·un petit plongeon·béné~ique dans· 
le bain de 11 étude de nos maîtres. Aussi, grace aux prêts Li.vr-caques de 
Niçois, d' Avignonnais; etc.~., j I ai pu redécouvrir quelques lumièros aux 
sources mêmee de nos doc-br-i.nes , 

On a lu : li Qu'est-ce que la propriété ?11 , 110euvres11 · de Bakounâne, 11Le 
Manifeste dos Egaux11

1 Netlau; Santillan; Tolstoï, Faure, pour.l~s·c;ofD- 
. murri.sfies , ou bien tout-o la gamme des individualistes~ •• -pu.i.s on les a 
bien rangés dans 11 oxdreimpeccable de la bibliothèque, ou au fond d':une 
caisse-malle, selon le cas .de nos "f'or-tunee" ·respectives~ Et ,11·on croit 
désormais avoir tout assimilé, de l'héritage de nos anciens! 

En relisant les précurseurs, revenant meme plusieurs fois, si nécessai­ 
·re, sur une paqe qui me paraissait depuis longtemps obscure,' j I ai mis 
le doigt sur des précisions qui m'avaient toujours échappées, sur des 
morceaux d'éthique premièrement incompris, mal digérés, qui m'avaient 
depuis des ans laissé insatisfait, mécontent, frustré.du lnit socialis­ 
te; cependant si nécessaire à ma survie dans ce monde incohérent que 
nous voulons adapter à nos appétits révolutionnaires~ 

.J'avais entrepris là do 'vous communiquer le petit fruit de mes simples 
réflexions, sans savoir exactement ce que j1allais vous dire, mais dé­ 
sireux (pourquoi cet esprit de justification, aufait ?) de vous prouver 
la bonne germination·des gr;:iines régénératrices que vous ave~ versées 
dans mon coeur tout ou long de ma récente défoillance~ Et puis, tout à 
coup; sons bien Le vouloir, suivant le. fil 'indépendant de 11 idée; je 



pose une phrase qui me demandG d'~tro expliquée~ Pourquoi 01-Je dit que 
11nous voulons adapter lo mondo à nos appétits révolutionnaires11? Et ai- 

, . . 1 
jo bien la droi'j; de di.ro "nous" ? Incortnin, jo reviens au II jp", même si 
je connais bien los sontiments de nombre d'amis~ Il ne m1apparttent pas, 
en ·offot,. do los· étendre ~- tow.fos Les ce Ll.ul.es de l'Hydre, étant donné 
que je ne Les connais. point cncoxc toutes; ces ·chèros particules du mons- 
tre l ·· .. 

Donc, mes camarades, puisque.nous n1nvons plus de papes inspirés par en-· 
haut pour nous éqifier idéologiquement, ·il va bien falloir renoncer en­ 
fin à la facilité des -credcs ·habituels qui épuisoient nos génfoux "hom­ 
mes de lottres11, et trouver, si nous en sommes capables, les solutions 
philosophiques pratiques parmi nous, en nous-rnêrnes , dons nos. g:ç,oupesj 
dans le corps hideux dè l'Hydre~ Il m1~st décidément sympnthiq~e; ce.mons­ 
trs: j1ai toujours été attil;é, par ce qu,i horrifie l'humanité sereine; à 
savoir : lès se.Lea nègres·, ceux qu'on cache derrière les hcrœeeux péni-.· 
tontioires, les bidonvilles; li Bme meurtrie des pensionnaires de bordel, 
la crasse des z.ones faubouriennes, lo plainte lugubre qui monte des 50 
Espagnes, etc •. ~. · 

Ceci d~t, compag~ons, comment allons-nous procéder pour trouver nos for­ 
ces dans 11 Hydr~ ·7. 

Suggestion: nous sommes peu nombreux, il me perait donc aisé de 11faire 
connëd.eaanc e" ~ Je procèderai ·en deux temps : a) Và1,..1s disant qui je suâ s 
et ce que je veux puisque j1ouvre lo dielogue; b) ·je demanHerais à mes· 
cellules soeurs de 1.1 Hy9re de bien vouloir se définir également comme 
chacun 11entendra~ Est-ce que ça vous ·convient? 

Ecoeuré par 11 hypocrisie rencontrée dans les milieux rèlig'ieux do mon 
enfance, adulte, ·je m1nffirmois athée et l'étude des Encyclopédistes 
m1omena à un intér~t que noùs englobons sous le nom général de tnnrxis­ 
rne, Karl Marx et son ami Engels s'ingénièrent :à fixer une doctrine nsci­ 
entifico-sociàle" : le Marxisme~ Laque.l Ia doctrine avec ses proposants 
do méthode 11historique11 permit li ouvor-ture .d! une plâtèforme polit'ico- .· 
philosophique d'où des théoricions socialistes célèbres ·éd{fièrent {à 
coup do culot, de décrets, do fusillages, de discours écrits et pqrlés, 
de ·colonisations engourdissant l'e~prit.de peuples) l'Etat russe.contem­ 
porain, improprement appelé U~R~S~S~ (voir mon moq9s:to articls dans les 
11Co!l1bpt Syndicaliste" de Janvier 1,967: IIRéponse ~_Fél;i.x G~uin11)~ Et 
puis tout le rus+o naissant de l' Lmp.Larrtrrtri.on de ce. nouvel Etat : PC! 
nationaux, déviations trotskystes, stalinisme, ~an!.sme, etc~~~ 

F'u~je un adept e convaincu du mor-x.i.sme 7 Nori, Ingénument j'y cherchai 
remède à la profonde insatisfaction dans laquelle.me plongeait la str 
ture politico-économï°qu~ · de la. S8cié·té .capitaliste. où je "vivais"~ Or 
que découvris-je dans ce que nous appelons généralement le "communf.eme 
autoritaire11 ou le capitalisme d' Etot ? Corrbredrrte co~stante de l'indi-. 
vidu! Déçu par 11Etot bolchévique, je fixais ~n instant mes espoirs 
dons la castrisme, le F:L!N~ ·algérien ~~! pour vite y constater le m~me 
mépris de la liberté, ln même obsence du Socialisme dont je rl'.!vais! 

Néanmoins jo demeur-ada quelques dix années dans ln gravitation des mi- 

' 



r 
l.ioux marxistes ou influencés par les bolchévistes : P~c.; J~C.F~~ CG~î~ 

·- 
J'ignorais l'existonce do io sainte F.A., de l'U~G.A~C~, de la curieuse 
A~O~A~, du grand Lecoin (ùlm. de.l'.aqbé Pierre) et do ce qu'il roste _do 
lo C.N:T~ Où vouliez-vous quo j1aÏllo? Au P~S~U~? J'essayais un temps; 
en fus vite guéri~ Puis j1étais mol vu por mes camarades marxistes : 
je m':LnquiétEJis trop sur tout: procès de Moscou, Katyn, le Stali· :i.smo, 
'.' Il f'aut savoir terminer une grèvèj retroussez vos monchesu , 

Lo dictature du prolétariat m"i paraissait suspocte dons son sujet~ J1oi­ 
mais miGUX une bonne .dictature, bien chr-é+Lonnc, fascist_e · et aisémont 
haïssop.,lo : ce~los do. FrCJnc.o ou do Sa.Laznn, par excrnp.Lo , ou lo naz i.smo ; 
t:;, es t. npt' C'est. anti-prolétarion' ' orrié,ré ,. réaction no.ire ot tout~ Co 
peut se combattre sons qu1 on se aerrto Lnqui.o+, Mais al-lez soupçonner lo 
"dictature du peuple" scuvorodri,: cc.Ll,e c)~ tous sur chacun, ·camarades 1 
Ea nt est. pas possible, surtout quand on n1 a pas étudié Cronstadt, 11 Es- , 
pagne 36-39, ni lu V'oline et tous les autros! Simplement, je·me sontois 
mol à l'aise; on le sentait ot on ne m'aimait plus~ 

V'ers fin 62 j'ai connu un Espaqno.l, quelque peu anarcho-syndic,Jliste~ Il 
était inscrit à la C.G~T~, admirait Largo Ccbo.l.Lero , Enfin, nécnmoans 
me dégrossit-il le terrElin et il eut lo mérite de nous présenter à de 
bizarres individus qui n'admiraient ni Caballero, ni Léninë et détes­ 
taiont la dictature du prolétariat. C'était des anarchistes~ 

Exactement la bouture, le noyau ~nitial de ce qui devint, un ·peu plus 
tord, unrncrceau-de 11Hydre (après que.Lques années d'incubation larvée 
au aeân -de la ~ .A ~F.) . : Le groupe Sacco et Vanzetti do Metz-Thionville! 

/ 

Au bout de quelques somainès ma compagne et moi-même adhérions à la F.A~ 
Dès lors notre histoire militante se greffa sur celle de.notre groupe1 

avec toutes sortes d'expériences parfois heureuses, ::;iouvont trop peu. ré'."" 
fléchies,.touJours tatonnontes mais dons. l'ensemble enrichissantes et 
pleines d'heureux souvenirs·. 

Npus avons crO en tout et.avons. tout essayé: ~e tolstoï~e, l'anarcho­ 
syndicalisme, l'individualisme anarchiste, les11reprises11 (individue1-:- 

les et ~ollectives), le bulletin l·ibertEJire local, lo gro_upement par 
affinités ou par socteur géograph:i.quJ3, l'entrisme dons les formotions 
qui nous paroissûient .. réceptives; zrbc ! . ~ 

En Lorraine, pu cours de voyages-éclairs à Paris, dons l'Ouest; le VaJ. 
de Loire, à l'étrongŒ,· j•ai.cçmnu des moments d'intense fraturnité au­ 
près des compagnqns ou compagnes de TOUT lo mouvoment, des heurts idéo-. 
logigu'es aussi, parfois~ P'uis.on s'est rodé aux chicanes dés congrès, 
des 11chopelles11! 

L'étude do nos prédécesseurs m'a fortifié; par exemple: 
- un àrticle do Féd6rica MONTSENY (.pardon dans ce cas peur "pr-édéccs-, 
s,eurs.11, ·chère Fé dér-Lcc 1), dans je. ne snïs plus lequel de nos journaux, 
où Bile écrivait .: 11!1 ne fout pas· ~-tré désolé de se compter un petit 
nombre; après tout dans los années 10-201 des localités comme Gerona; 
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Tarasse, etc ••• en pleine Catalogne, ne comptaient que quelques 8 ou 10 
anarchistes; on sait combien ils furent dix ou vingt ans plus tard". 
Ceci me redonna un espoir momentanément déf'a i.Ll.arrt ; des paroles dans· Le 
même s.ens dtAristide Lapeyre, puis tout récemment d'un copadri niçois : · 
110n est au creux de la vague; vieux, mais ça remontera"! 

Cela c1ét8it pour le domaine de notrG "isolement au sein de la mc:isse po­ 
pulaire indifférente"~ ·Maintenant en ce qui concerne le moyen d'y remé­ 
dier; d1essayer en tout cas; los- paroles de Nettlau (un peu reprises par 
les contemp0rains Fé:lyollo, Màrzocchi, puis d18utres).: 11Ce qui accuse 
l1isolomcnt des anorchisté~j c1est leur manque certain d1organisation11~ 

J1en fis une certitude, j'en reste toujours convaincu. Prenons la France, 
puisque c'est là 18 canton de chosss,oD se trouve précisément 11antr6 dè 
l1Hydre~ Il·y existe ·1e potentiel-départ nécessaire à. l'éclosion· d'un 
beau rnouvcrncrrt , Au moins 1·0~000 libertaires y sont fichés par la police 
de M~ De Gaulle~ Des nnarchistes y possèdent ( au sens ju;idico-bourgeciis) 
dos locaux (ruo Ste Morthe; Tour d'AuvGrgne; Rue Tnrncux. . passage Romey)~ 
Ils sont ·Il locatpiros-11 dans d' cu+r-ea : certaines Bourses du Travail· err 
pr-ovânce ; On trouve des embryons do collcctivi tés :-- la communauté des 
ébénistes à Niort (115 travailleurs), pas tous anars, mois tous Proi:J­ 
dhonieris~ Des journnux; des !hulletins (TROP I)! Une grande r_ichcssè phi:.:.· 
losophiquc dons la diversité dos moyens qui pourrait permettra une per­ 
cée "po.Li.t Lque" dons pas mal d! esprits ouverts et insatisfaits si·, eu · .· 
moins 1 tout ce potentiel connaissait quelque coordination! Et c t csf là··· 
quo pèche l'animal : il nt y a pas do coordination, parce qu I il n I y a pas · 
de cohésion! Et 0Vi3C tout cc que nous connaissons do sociologie à nous 
outres. réunis; nous constituons un beau troupeau d' oné!gros so.vants; iso­ 
lé dons un désert inutile et ne sorvont un rien une société mortyriséo

7 

quo nous clamons vouloir· libérer;. no sorait-.co quo, pour nous libéror 
noue-rnêmus , car il me- sembla quo los paroles do Bekounâno rLlstc.:int irré­ 
f'u+eb Les 'ou moins pour un anarchiste : 11Mo liberté ost ·fonction do celle. 
do tous los out rcs" ~ 

Voilà quelle étni t on gros La position de l' onsomble dos libortëlircs 
niçois un pou ovont los évènomonts do la mi-juin 67! Et r~suméo dons 
une circulo.iro ou mouvemerrt national sur le projet du congrès do Car­ 
rare~ On soit on quelle pantomime tout calo a fini! 

Porsonne_ne niorél quEJ dloctobre 66 à ovril~oi-67 (dornières 11flambées11),· 

on fit 'ici du bon boulot : dos groupes d'études so formaient ou se· déve-. 
loppaient attirant surtout des jeunes·; un groupe diaction, le G!A!R!A! 
"Sylvnin Moréchol", se chorgm:iit de propagande 'de rue et servai:t oùssi 
dG ttsoufflot". Puis los 11affairBs11 ont tout gâché: affaire du CD:L. 
et di.varaes offoires .Iocc.Les et régionales' du littoral méditerre.néon!. 
En mlmio temps le G.A!R~A~, les J~L~ étaient frappés par l'action (con­ 
certéo ?) des fl~cs., .des marxistes t?t de J,' oxtrf!me-droite! Tout le mou­ 
vement Loczi'L 'en prit pJ:us ou moins et, au fondt mal soudé, il sr est re­ 
morquoblemont éparpillé!· 'fout est à' refaire! . 

Mn position dtonarchiste-communisto est; je crois, de tout détruire ovont· 
que d'édifier, ··tout comme Bakounine et Mnréchal~ nrailleurs selon Bakou­ 
nine : "l'action dostr.uctive n t'est-olle pas on même temps une action 
constructive"? 



Néanmoins, jo voux bion voir dons los thèsus do Proudhon des 11moyens"~ ·Ain­ 
si lu colloctivismo libertaire (gestion directe do l'outil de.production) 
en moment capitaliste. pout etro un pieu utile à fichex au sein de leur so­ 
ciété l mois attention c1ost une épée de Damoclès.: lo société bourgeoise 
o besoin d'une opposition et mtJme d1uno opposition anarchiste, disait ou 
début du printomps lo groupa parision Sysiphe~ C'ost vrai, et lo présence 
do colloctivités d'esprit libortoi.re peut servir, en réseaux bourgeois,.à 
lus justifior~ D'où une extrêmo.prudenco avec loqucllo il nous ·faut consi­ 
dérer los évènomonts suivants: ce qu1il rosto de Dlllopérativismo à Cuba;. 
on Algérie, les expériences yougoslavcn et viotnomionnos; los Kibboutz, les 
Kolkhosos libéralisés; ·etc~. • · · 

Comme autros moyens : la roprisu, Le terrorisme, le syndicalis.mo ? Les 2 
pri::Jmiars, portant d'aussi bons sentiments qu1 en 1i893 ou 1913, .resteraient 
aussi pou compris qu'alors por les masses~ Lo syndicalisme 7 Deux possibi­ 
lités : Notre peti tu centrale à nous bien révolutionnaire ? Peut-êtro·) mois 
alors: tous dedans, comrno dons la C~N.t~F~ des années 50 ! On.peut s'y 
compter vito 100~000 disant certains! Et après, qu'y ferons-nous? On se 
heurte d1qbord eux copains qui 11n1y croiont p.Ius" ; puis à ceux qui pt:?ns,:,.-:;: 
qu1ovec 5 grandes centrales, divisant déjà passablement .fo minorité OÜVI'i/:-· 
re syndiquée, ço · suffit comme escroquerie ; enfin, d! outres 'croignerit qu'on 
constitue ainsi une nouvelle 11élite éclairée"' casez coupée de la base po-, . 
puloire et on devièndroit vite une nouvelle théocratie~ 

C • est pour cela quo la position communiste-nnorchiste, le bokourdrd.sme ' mo­ 
derne, pouvont déboucher sur le 11consoillisme11; est lo soule situation, .po-, 
litique libertaire dons laquolle je puis me maintenir sons pordre qucune 
possibilité ·de trovoilier; en front commun, .:ivec tous les ElUtres membres 
do l1Hydro! Enr.in et surtout je reste honnGte avec moi-même et avec les 
maîtres que jo suis: MoréchEll, Bakounine, otc~~. 

Autro possibilité.: présGnce liberlairo nu sein des centrales·réformistes! 
Ltoxpérit:?nco nous o prouvé qu1il Gst impossible de 11pourrir11 ces centrales ~ 
indifférence de la masse syndiquée (véritable chair à timbres) èt méfiance 
des hommes on poste; 9 fois sur 10 bion enregimentés dons le port{ ou l'é­ 
glise auxquels les con±rales sGrvont do tremplin~ Je ne vois qu'une .utiii­ 
té à lo présence d'un révolutionnaire 11opéront" en syndicat intégrationnis­ 
te: le sabotage; lo destruction snuvage do la centrale (los Jacques des 
X II et XII rc s Lèc Lcs en Fronce n • nLl.e i.errb pos vivre dons les châteaux : 
ils y mettaient le feu I)~ 

.. 

Et notre action ou sein 'd1fdificGs sociaux "poeadb.Les" ? M.F ~P!F ~; M!J!C~,; 
C~C!D~, etc.~~- Pour le Planning Fomiliol, ça vo vite devGnir intenoqle 
dons bien des lieux, vous.verrez! M~J~c~; C~C!D!, peut-OtTe: ~e temps 
en temps on y p~che·une arne! De toutes façbns, ça me paraît ~tre un meil­ 
leur terrain de chasse pour 11Hydre que les syndicats et le·M~F:P~F! 
En milieu 11adolescents11 (cul.ture, écoles, même usines ot bureaux) Las 
esprits restent encore ossGz nimbés d'une cortoine pureté psychique 
11Hydre y trouvera; j'en .suis persuadé, de meilleurs fruits~ 

A vous de parler, tentacules-soeurs 1 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:- 



PREMIERE REACTION AU 11ME.MORANDUM11 DE NERSU\U 
========~==========~===========---------. -- 

Le M_:/\ !R :A~ T. est pnrticulièrement heureux de :i:np;i:-odui:De un t..,~/~·._.~r::';- ,-:~:.'.Tt 
d'un camar-ede l'fla:cxiste révolutionnaire qui· ·+épond au "mémorandum" de 
Ne:cslau, paru dans .le bulletin N°· 2 de ii'Hydre~ 

-:-:-:-:-:-·:-:-:-·:·-:- 

Camarades; 

J'ai lu vot:re bulletin N° 2. de l'Hydre. dans lequel vous publi8Z un texte 
signé·Nerslau~ 
Ledit -texte oxprime un cert~in nombre d'idées fausses mais qui, par le 
fait d'~tre ·assez communes aujourd'hui (particuli~rement.on Europe); exi­ 
gent une réponse clairo~ 

Militar,t d'une èlrganisatiori latino-américaine: 11Internacionalismo11; au 
V'énézuéla, .j e m'attacherai, en pou de muts, à répondre aux idées conce:r-­ 
nant l'Amérique latine et les mouvements qui s'y développent~ 

I) LJ\ "LIBERATION NATIONALE"~..; 

Ne:rslou sn.Iuo Les mouvomorrss qui luttent pour une libération nationale deR 
pays d I Amérique latine comme dos mouvements profondément. révolutionnaires 
et, môme, comme los mouvements los plus révolutionnaires dans'le ·monde 
actuel. 

A moins de prétendre quo los massus r13vulytionnoires doivent 'l!-Jtter pour 
dos buts utopiquos ou réactionnaires, p9ur Norslau: 

la 11libér8tion nat.Lono.Lo" os+ offoctivomont POSSIBLE dans le monde ac- 
tuel·; · .. .· 
la 11libération nati, .. mal(3'1 · cunstitue une f;fkhe essentielleme"nt REVOLU­ 
TIDNNAIREi 

Voyons de p Ius: pr-ès cos deux cons i.oé ra't.Lons;" · 

Dire qu1 un pays sous-développé. ,2eut ·:s~·- iibé:i:'ér de l'emprise d'une puissan­ 
ce qu.i l'exploite, c'est dire qu! ïl peut couper hrusquemcrrb les relations 
économiques qui le lient.à cette pu.issnnce~·Et alors, en c:onservant dnns 
ses frontières les produits· e:t Lo: plus-:va.Ii.Je. qui lui étaien-1: ·~xtirpés à 
travers un commerce impérialiste; c'est dir~ qu'il peut développer son 
économie nationale do façon indépendante~ C'est la Libération Nationale~ 

, Il s'agit, pour cqs pays, de rompre avec une vie économique qui le sou­ 
mettait totalement au bon désir de la puisséJnco exploitante~ 

Mais, si l'on remarque que ce 11sous-développement11 n1est que le produit 
·d1une économie qui a été développée selon les besoins de la puissance im­ 
périaliste (qui en a profité pendant des décennies), cette dernière n'ex­ 
ploitant seulement qu•une ou deux sources de richesse fabuleuse (étain en 



Bolivie, élevage en Argentine, fer, café et sucre au Brésil, canne à su­ 
cro à Cuba, pétrolG. au Vénézuéla, etc~~~), on comprend que pour so déve­ 
lopper d1 une moni~rc indépendnnte; ces pays auraicmt besoin de transfor­ 
mer lours uniques richesses en muchines et outillages pour l'établisse­ 
mont d1usinos ot d'industries propres~ Or, malgrè la foi la plus si~c~re 
d'une notion on ollo~m@me (et en Dieu 1), ni la viande, ni llétain, ni 
là pétrole ne 'se transforment en usines industrielles par le fait do lp 
génération spontanée~ On ne crée pas des machines· industrielles avec du 
néant~ Quand on n1a pas lo force do l8S fabriquer, on los achète ·aux· 
pays qui les produisent. Achct.er- veut d . .:i.re poy(?r ; et avec quoi ces pays 
peuvent-ils payer, si ce n1cist avec léur ét~in; leur viande ou leur pé­ 
trole? Ils se retrouvent do'nc ainsi, ou bout de quelques unnées, dons 
le marché mondial à revendre leurs produits aux prix que fixent les puis­ 
sances "vendeuses" de machines et donc à accepter, sur l..::li.n: ~--.;:."'."i.:;.:::L,n 
l'implantation de capitaux étrangers, genre 11/\ide aux pays sous-dévelop­ 
pés"~ Et on est à nouveau en pleine soumission à l'Impériolisme mondial. 
l\ lu riguGur une 1'libérotion na't.i.one Le" peut amener- le pëlys aous--déve.Iop-. 
pé à changer son ancien pays exploiteur .pur un autre! C'est ainsi que 
la "libération cubaine" n'a été que le changement de l'impérialisme amé­ 
ricain par le russe; la 11libérationll de ltEgypte: chungement de 11:i.m­ 
périolisme anglais par le r4sse ; ln II libératiun" du Vietnam : le chàn­ 
gemont de l'impérialisme fronçais par l'américain; la 11libératiün11 de 
l r Argentine par- Per-on : le changement de l' oppre.ssiun onglo.;ise par :1) a­ 
méricaine, etc •• ~ C'est oinsi rJussi que la Fronce n'a jal)l~is:mointenu 
de relations économiques ouss.i fructueuses avec l','\lgérï'e que mainte.:.. 
nont, après la 11Libération Nationale Algérienn.e11 ! · 

La II libération nationale" est donc auj our-d r hui une UTOPIE amplement dé"'." 
montrée ·par 11 histoire.; à moins que 11 on considère la l;i.bératior, comme 
le chonçemerrt du "fouet britanniqüe11 par 1~ "botte yonkèe11, ou li one Le 
SGm por les tontons de Moscou, ou vice-versa~ A qui dirG quo la Chine 
reste quand mnme un exemple de réussite de libération n8tionule

1 
nouè· 

dirons qu'il a rcison~ Mois nous le défions de tr.ouver éJctuellement un. 
seul poys sous-développé qui réunisse les conditions exceptiQnnelles 
que la Chine réunissait.après lo 2° guerre mondinle, à sovoir:un des 
territoires les plus étendus et riches du monde, la force de travail de 
600 millions de paires de bras nécessaires pour procéder, à coup de:piO..: 
che, por une exploitation forcenée, à l'établissement d'une industrie 
plus ou moins indépendante~ L'exemple de la Chine n'est qu'une exception 
qu1il serait peu réaliste et, en l'occurence, stupide de généraliser~ 
E·ii; même, puisqu I il y o des couches sociales dons les pays sous-dévelop­ 
pés qu:j'.. y 11croientn ; st la Libération Nationale était possible, ln,lut­ 
tè qu I elle implique contre une puissance impérialiste I et pour 11 établis- · 
sement d1urie économie nationale prospère, cette lutte a-t-elle quelque- 
chose de révolutionnaire? · · 

Dire qu1une lutte est révolutionnaire, cie~t dire qu!elle porte à la .. 
destruction de l I ordre actuel et à " 11 établissement du Soc.i.o.Li.srne dans 
le monda; Evidemment, 11 instaurntion d1 un Cf\PITf1LISME N,'\TION,'\L f1UTOCH­ 
TONE, à la place d'un CAPITALISME CD~JTROLE DE L,'EXTERIEUR; n'est pus La 
réalisation de la société sans classes ; EIU contruire, ct est le renforce-. . 
ment de 11exploitotion, cor il s'agit alors de faire travailler ."dur" 



la classe ouvrière pour construire 111a nouvelle nation indépendante"~ Mais 
on dit; en général; que c'est une "ETAPE" nécessaire ; que.pour faire une 
révolution ouvrière; il faut d1abord qu'il y ait des ouvriers et que, par 
conséquent, le développement du capitalisme, dans ces pays; est un pas vers 
la révolution~ 

Premièrement, il est totalement faux de dire.qu'il n'y a pas 11suffisamm~nt11 

d1ouvriers en Amérique latine~ Le prémier cadeau.que nous ont fait les pays 
capitalistes développés, a été le capita.lipme. et aussi hien les mineurs bo ... 
liviens, que les ouvriers du pét_role vénézuéi-5:en, que. les éleveurs argen­ 
tir,s sont exploités selon des normes et dans' un marché capâ telistes~ · De 
.p.Lua, l1exportation de. capitaux étrangers dans ce.s pays ne l'a été quo pour 
11établiss~m~nt d'industries qui broiont les masses ouvrières de la mfl'me 
manière que los masses d'Europe; de Ru~sie ou des U~S~A! · 

·Deuxièmement, le capitalisme a démontré sa fin hi?to~ique avec· la:premîè-. 
re ·guerre mondiol,è 'et; depuis .. 50 an~.; .. le socialisme est. à l'ordre du Jour 
dans. Le monde ontier! Dr, au Vénézuéla, comme en Europe, comme, au Vietnam; 

. nous sommes en 1:967 et. non, comme on voudrait Le croire; au XIX0 sièclè 
dans le Tiors-Monde :et· au XX0 'siècle aillo'urs! Le capitalisme se pourrit 
en noLJS menant VGrS la 'JI I° gtlerre. mond.i.a.Lc et pout-~tre à la destruction 

. du monde ; Lo dile~ne actuel .est : Socialisme ou III0 guorre~ Par-Ler di é­ 
·tapcis ou do luttas 11anti-colonialistos11 comme luttes révolutionnaires; de 
nos j OUrS r CI cs t Cacher li:i . seule·' lutte rév~lutionnaire possible : là lutte. 
pour·lo socialisme dans 1~ monde entior! C'est faire dévier 10· problème et; 
par là, faire lo jeu du cap i.be.Liarne , Co n'est. plus une 'errour;. c'est un 
crime 1 

II) Luttes dG GUER ILLAS.- 

Uno autre idée chèro· à Ner-s Lau, dans son écrit; est colle do la Iutto do 
guérillas~ Il déc Lar-e quo 111os révolutio.ns du typo de 1871 ou, à plus for­ 
te raison, dB 1911, sont vieilles et utopique~ii, aujourd'hui; surtout dons 
les pays du Tiers-Monde~ Et il leur préfère la stratégie dos Guévarra 'et 
Castro, celle des guérillas! 

Pour justifior son choix, Ncrslou part d'uno idée fondnmèntalomont fausse: 
colle qui cons.ist~ à croire que les guérilL:rn sont des luttes de masses! 
Nerslau doit av·c:ii:i; une c§trongo Ldéc do ·11 Amé;ique latine, avec des ;ill[?S 
désertes; dos .champs vides et des rnorrbaqnes ou forats pleines· de maasea 
travailleuses· qui luttent, un fusil à in.. mo in, les onfants dans l·' outre; 
ot; au dos, lo lunch pou~ le ·repos à venir! Ou alors il voit les villes 
peuplées 'dfenfcints et de f'cmmes seul.emerrb', car los rriassos (mascul.Lnea, on 
aupposc) sont à lo "guerre révolutionnaire11 ! Les. usines, el1es, travail­ 
lent toutes soules! Non, rna.Lheur-euaernerrt , le tableau n'est pas ausad, exo ... 
tiquG ~· Les usinos sont pleines d I ouvriers · 1 les ruas sont pleines de voi- · 
tures ·et do flics ; les bidonvilles sont 'pleins de femmes et d1 enf'arrta ; 
les. chomps sorrt pleins do poysans et d'ouvriers ngricoles ~. Quand 'ces masses 
t~vaillC;Juses lutteront pour leur inté;d~t, elles lutteront dans leurs 
usines,. dans leurs rues,. dons leurs charnpa ~ La lutt,e i:évolutionnaire est, 
d'abord -et· avant tout; une· lutte de masse· pour la pr-i.se de tout ·ce qui a 
été orgnne d1c.xploitotion C:?t elle se duroule là où on a ·été.exploit~: Non 
pas dans les for~ts vierges où l'hommo n'a jamais mis pied! 



.._ 

Ceux qui composent les, "commcndos" des guérillas sont ceux qui peuvent. 
abandonner le lieu où ils vivent habituellement parce qu'ils ne -l;rovail­ 
lont pas; et parce qu1ils n'ont pas do famille à nourrir; ce sont; en 
général, des étudiEJnts conscients du retQrd de leur capitalisme national 
ot désireux d'établir un systèmo decapi-talismo d'Etat {genre Cuba); où 
lEl plus-value, extirpée aux ouvriers, n'est plus distribuée selon le capi­ 
tal qui on o hérité de' papa, mais selon la fonction qui on a dans 1110 Parti"! 
Il y a aussi dos·jeunos dos quartiers pyuvres des villes (ce sont les plus 
rares) qui partent trqmpés par l'idée d'une lutte contre le gouvorryement, 
contre ce qui existe; mais sans savoir .d-1.re exactement POURQÛOI, à !~ex­ 
ception des mots é+crnnl.s do 11grondeur de .Lo Potrie", de 11Holivar11; etc!~~ 
Lès guérillas; par leur forme; se donnent COl]1llle but do 11fflirg la rév~lu­ 
tion.à ln',Place dos masses tiavoillouses"~ Et ça no peut pas @tre autre­ 
ment; non p.as par.ce qüe, comme ils.le disent; les masses sont trop incons­ 
cientes; mais porèe que la "Révolution", dont ils parlent, n'a rien à voir 
ave.c les intérêts cli3s classes travoilleuses~ Changer les patrons véné.zué-. 
liens ou boliviens (vendus aux Américains) par une bureaucratie (vendue 
oux Russes) n'est pas uh but pour colui qui, molgrè cela, reste exploité: 
Et ceux qui corrbdnuerrt à croire en cette lutte ne peuvent vivre que. dans 
les Parlements; los.Uniycrsités ou les for~ts vierges! · · 

Les ouvriers révolutionnaires voient dans les_Guevorro, les Castro ou les 
Uebro.y, non pas des II idGEJlistes qui se trompent", me Ls les plus purs re­ 
présentants du Copi-tolisme d'Etat, du Stalinisme et par là les pire en­ 
nemis de la classa ouvrière mondiale~ Leur romantisme présent ne peut pas 
plus sensibiliser les ouvriers quo celui des Bétancourt et Léoni (actue~ 
présidor:it du Vénézuéla) alors qu'ils luttaient contre 111a dictature mili­ 
taire" do Pérez Jimœnez~ Les clandestins d'hier détiennent, aujourd'hui; 
Las usdriee , los prisons et les ce.l.Lul.es de torture: On connait trop Les 
tprtur~s i .:p e~ploi totion et 11 oppression des régimes style Cast.ra. ( ou Rus-. 
sîe) pour que'les "Libérations Nationales" aient une répercussion r~~l4-e 
dnns les masses~ 

III) EXPORTER LES MILITANTS!- 

" 

Linn outre idée obsède N~rslau: celle de 11stexportor11 en Amérique lotine! 
Et pour cela il s'étond, pondant des pagos, pour expliquer ·comment parler_ 
nux gens de là-bas ot los llconvaincret1! ·son idée 11d'exporter des révolu­ 
tionnnires11 po.ut t!tre 1' idée d'un intelloctuol qui ;r{!ye dEJ bagarres, dt a­ 
ventures ( genre Debrny) ,: mais n'a rien à voir avec une conception révolu­ 
tionnqir(;) . de ce qu t .est la destruction d'une société pour lo construction 
dl un monde meilletJr! Lo problème da l.o révolution est un pr-ob Ièrne de : · 
conscience· et dlot.ito-organisation de ln classé ~uvri~re; et. n'q rien à. 
voir avec 11idée de grou.pes d'intellectuels qui sautent d'un pays à l'ou ... 
tre pour pr!!}cher la Honne Nouvelle! Et c'est avoir du courage ·que d'es­ 
snyer de prendre Lénâne pour se justifier. 1 · 

. . 

Les problèmes des classes travailleuses d'Amérique latine sont les m~es 
quo ceux d'as travailleurs européens, russes, chinois. ou amé:i;-icoins~ Et 
nous los résoudrons do la m~me manière: par la lutte de masses·pour la 



rGalisation de la Révolution Socialiste mondiale~ Lo future révolution, 
duns tous les poys, sorn bien du style do celles de 1871 .et 1917~ 

Ce que nous, r~volutionnoires d'Amérique lotino; vous demandons, ce n'­ 
est pas de nous exportor des 11révolutionnoires11 ni des appuis aux for­ 
ces du Stalinisme; mois d'abattre le Capitalisme chez vous! 

Aucun socialisme ne peut se b~tir à l'échelle d'une notion; à fortiori . 
dons un pays soue-ciéve.Icppé ; La révolution prol~tàire .. en Amériq·ue.,-latine;. 
comme dons tout le Tiers-Monde, ne d~pendra pos de vos mots do solidarité, 
mois de la destruction du copitolismG ot de l'établissement du socialisme .. 
dans vos pays~ 

Choleurousement! · 

VICTOR~ 
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A PROPOS DÜ CAMPING D'ITALIE '1 1 ••• 
-------~=================---- 

r A Lo demande de notre: chère Hélène, nous reproduisons: ci-de:ss·ous (n·près 
trnduction) un document do nos comarodes "Jeunes Libertairesn de Milë:in, 
organisateurs du camping de cet Gté~ 

!!:hors copains; Milon! 

Nous présentons ci-dessous le compte-rendu financier du CAMP·ING qui· fàit 
appara.ttr~ un déficit. non liquidé à ce jour! · · · 
D1après notre tableau vous avez dQ déjà apprendre les cnuses de notre dé­ 
ficit! Jugez vous .. m~mo I 
Fraternels saluts~· 

Jeunesses libertaires de Milon~ 
. ----------------------~--------=========================================--= 

ComQt~rendu financier du comping international des Jeunesses Libertaires! 

: ENTREES ~ SORTIES : 
~ SOUSCRIPTIONS : 122!000 ~ : 

QUOTE-P/\RT DES COP/\INS (remboursement emende)·s 102 !300 2 1 
DEPENSES GENERA.LES : : : : . . : - Location • • 1.00~000 

..:. Achats matériels divers 2 s 280 ~600 : 
- Impôts : : 14!300 : 

1 : . : ~ Voyages du comit~ 30~800 
~ Corrospondnricé et circulaires a : 11 :!800 : 
- Aide oux copains emprisonnés : : 08!350 : 

1 224~300 : 525!850 1 

I .. 



pEFICIT: 301~550 Lires 

DEFICIT à rembourser, à ré[ler 

Restant dQ au propriéti:Jire du terrain 
Pr6t de U~D~ 

Il p ~p ~ 
11 G:B~ 
» . /\~R~ 

21~000 
249~550 

1 Z!OOO 
4~000 

15~000 

· aci1 -~ 550 · Lires 
======= 

Pour i1envoi de fonds 
Pour le comité- "CAMPING", signé : illisibie~ 

Giovontu Libertoria 
Piozzale Lugano N° 31 
20158 MIL/\NO 
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Lo M~A~R.A!T! prévoyant (ori .esJ;.pptimiste .ou. 9!1, ne J.'est. p§!s.J) .\.lfl 
afflux de tGxtes en réponsG. DL.t 11ll)émo~ondum~·, .. de Nera.Leu { voir: btületiM 
'N° 2) de la ·part des comÈirnèlcs· de Lo tiL:i.aison11,' demande à ceux-ci, au­ 
tant que possibl8, de bien vouloir lui· envoyer cos 11toxtes11 tapé's sur 
s t enc Ll.a , Mexci~ Pour notre part, no+r-o réponse "à ce · "mémorandum" pe-. 
rEJîtra dons le prochain numéro qui d8vrait 11sortir11.fin novomb:re~ 

Des 9omarades nous ont demandé des précisions, des indicotions·6u ijUjet 
de lo "rencontre de Noêil" : iis trouverlëlrit dons ce bulletin, e·n. hoxs-«. 
textG, toutes les réponses à leurs questions. 

Dans le cndr-e des trovoux entrepris par le groupe de NANTERRE sur Les 
11minori tés révolutionnaires", nous publions. un texte (lo nôtre est en . 
prépor;:ition) d'une do nos comarad8s de Toulouse~;Ce t13xte étant, dons 
sa f'ormc, moins "schémo+Lque" quo ceux des co~:Jradès · dé N/\NTrnRE, nous 
avons cru bon de Le posser directement dans 1D buJ.lètin ~ Dl outant qu r il · 
émane d1une 11Internotionolisto11 et. qu'il apporte des éléments nouveaux · 
dans le débat~ dans lo discussion. 

LES MINORITES REVOLUTIONNAIRES ~~! 
-=--=---=-===================~=~==== 

N:ous traversons une des p Lua ·grandes périodes de réaction que l'histoire 
n'ait connue~ 

Les dGfoi t_es des· révolutionE! russes; o.Ll.emendos , chinoises I espE1gnoles; 
honçr-oâaes ; le rl:lle contre-'révolutionnoire des P ~C ~ - agents de ln bu­ 
reaucratie du Kremlin - et errf'Ln les conséquences de la 2 ° guerre· mon­ 
diale qui: ont redonné du aouff'Le ou capi tolisme. mondial, en refaisant · 
marcher- son économie, ont entro.îné le prolétariat dans une démoralisa_tion 
et une inertie telles q~s fious en subissons encore les c~nséquences~ 



l' inertis ï!lU prolétarfot., se soumission à 11 idGologie bourgeoise, sa non­ 
existence- on t9nt. qüo force politique en~ro~nont i1absenci de ~ortie -révo­ 
lutiànnoires, c;;ar eeux-ci ne peuvont surgi:r;- que des masses conscientes el­ 
los~m@mes; en tant.quÏorgône de lutte! C'est pour c~ttc ,r6ison qu'il n'exis­ 
ta. {ot çiu1on ne P'?Wt par-Ler à l'heure cc tuo.Lle ) que des "minorités révolu- 
tionnaires"; · · 

Les pti:x:-io_des de rGpction, de .r ecu.L du prolétariat· balaii:mi;, 'dons leur ré­ 
gression, toutes les orgnniso.tions rGvolutionnnires· qui: se !3eroient cons-, 
tituées en période de crise, et les précipitent dans le terrain de ln bour­ 
geoisie oui les laissent pér;i.r de.mort naturelle n'ôyant plus oucUnc raison 
d1 exister~ P8r ce. fait,· les quelques éléments conscients ·qui r est errt se 
trouvent .Lso.Iés du prolétariat ot ne continuent d'exister que sous .. :forme de 
minorités! Cel;I._es-ci' sont donc des expressions du prolétélriat en dMaite1 
dont seuls quelques éléments restent "vdvorrbs" ~ · · 

D1outre par~'; si ces minorités sont elles-m@'mes très divisées, si elles ne 
forment pas un bloc. mais des dizaines de groupuscules, souvent avec des 
di.vergences .très légères, CI est encore dO 01,JX circonstances mondiales ac- 

.. tu elles! Lo lutte de closses n I existant plus sur un plan pratiqué réel; 
1G prolétariat étant complètement: soumis; les g·roupes révolutionnoi~es se 
voient obligés do travailler surtout sur un plëin purement tht'.!orique, et, 
dons un plan abstrait, la moindre divergence devient une cause de ·scission!; 

Los minorités révolutio~naires représentent uussi les liens avec les expé­ 
riences passées : leur r6le est de préparer lo révolution future! Cela. ne 
peut se foire sans uvoir élaboré, comme point de déport, une pnolyse appro­ 
fondie de la s i.tua+Lor, mondialo actuelle; sons avoir fôit une étude sérieu-. 
se du cop i to.Lf.sme oétuel on dégénérescence et des nouveaux phénomènes éco-, 
nomiques surgis après la zo guerre mondiale (le capitalisme d'Etat, entre 
autres)~ Il faut avoir une Ldée claire de La société dons .Laque.Ll.e on vit 
pour ~tre capable de la trcnsformer~ 

Pour que ce trf:ivoil théorique nit.un sens, il doit ~tre directement lié 
à la r6ôlit67 aux problèmes nouve6ux qui $Urgissent choque jour~ Notre t~­ 
che est de savoir rupondre à ces problèmes nouveaux sons jamais perdre do 
vue le but final; ne pôs tomber dons 11octivismo qui est un produit do 
la non-compréhension de lo situation actuelle, et qui, absorbant des for­ 
cos dons une voie inutile; nous fuit quitter le terrain de la classe, ne 
donnant qu1uno vue partiolle du monde~ 

le r6lo principal des ruvolutionnaîros à notre époque est d'élever lo ni­ 
veau de conscience du prolétorfat~ Cela ne peut se faire que par une poli-. 
tique claire et on commonçont par une dûnonciotion sons merci de tous les 
mouvements ou partis qui se disent les représentants de lô classe ouvrière; 
rna.i.s qui ne sont, en faitj que ses bourreaux ot qui ne font que le trotner 
de défaites on défaites. 

Notre r6le n'est pas de faire·des pactes avec des fractions de lô bourgeoi­ 
sie mais de les combattro! Notre place est chez les ouvriers eux-mêmes ;' 
c1est pourquoi nous devons ~tre toujours présents et participer aux cfltés 



des ouvriers à toutus lours lqttos .{grèvos7 manifostotions) on essayant 
de les II pousser" touj uurs plus. loin, en les appelant à dépoaser leurs s:yn-;-, 
dicots ot on danonçant coux-ci - qui ne sont en r6olltG que les meilleurs· 
prgones do la bourgeoisie pour.tenir.on m~in le prolétariat~ Il fout dé­ 
noncer do môme tous los mouvomGnts d'aspect révolutionnaire (guérillas ou 
luttas rociolos) qui restent dons lo terrain de lo bourgeoisie et qui cono­ 
lisent souvent les forces .los plus combottivGs du prolGtoriot (ou môme de 
la paysannerie) dons des luttes fausses et les appeler· à se battre sur un 
torroin de classe (seule lutto.opportont uno solution à leurs problèmes 
qui no sont que les prpciuits de le sociét6 divisGe on classes)! Et nous 
devons los. dunoncor avec d1outant plus de vigueur qu1uno nouvelle entrée 
en lutte du.prolétariat n'est envisogoobl~ qüe dons lo mesure où il sera 
débarrassé de toutes ces mystifications qui freinent son action! 

Les minoritfs xévolutionnaires.ne sont en ce moment que de petites flamme~ 
en veilleuse .•. Elles deviendront le bûcher où brQlero le capitalisme! Ce­ 
lui-ci s1opp~oche è grands ~o; d'une cri~e qui nous mènera vers ·une 3° 
guerre mondiale et à lu. destruction de 18 planète, si le prolétoriot'ne 
rGogit pos avant. Nous allons assister à toute une sério.'de.crises (ch6- 
moge, baisses des solaires) qui entraîneront des vagues de grèves et· 
l1entr6e en.lutte du prolétariat~ Ces mouvements ne pourront ~tte victo-· 
rieux que dons lo mesure où los ouvriers se débarrasseront 'de leurs "chef's" 
contre-ré~olutionnoires et se décideront 8 aller de 11avont par eux-mêmes~ 
C1est alors que les minorités rGvolutiannoires d'à présent seront appelées. 
à accomplir leur mission historique : celle de g~~der, d'encadrer lo lutte, 
d'élevGr la. consciencs des ouvriers en laur trsnsmettont (et::en me+torrt 
en pratique) les enseignements tir~s des oxp6riences et des Gtudes posi~es! 

Les minoritGs .d! oil-leurs seront appe Lôcs à dispsraître car, devant le poids·· 
des évènements et de lo rGalitl'.i1 les petites divergences qui avaient de . 
11importonce dons l'obstroit, se verront effacées par .le ·csurs tranchant 
de l'histoire ,-elles s'uniront internationalement Bn un bloc qui formera 
11ovont-gard~ consciente du ·prol~ta~iat, et se constituGront en un parti 
des prolétaires, c1ost~Q-dire en un Jrgone do.sa lutte. 

Pour le moment, ·nous. ovons La "chnnc e" d'}:Hre en pér i.ode de rGctction, ce 
qui nous donne. encore 1~ temps de nous former et de devenir des militants 
capables de mGner; dans une voie juste, la lutte pour l'affranchissement 
de l'homme, pour une soci6tLl snns classe~ Cette llch6nce11 ne durera pos long­ 
temps et 11histoire ne nous ottondro po~! 

MAIELLA! 

=--------=--===. ==~= ·== 
Not~ du,M~A~R~A~T; Il est certain que nous ne sommbs absolument pos 
d'accord ~vec le point de vue do notre camarade (nous nous on explique­ 
rons dons notre pz-ocheâne étude), .et la raison principale pour laquelle 
nous .J.e prGsentons est qu1il pl;lut.foire l'objet lldlagréables11 discus-· 

• • I • sions •. 



INTERVIEW des CAM,\RADE5 José _PEYRATS et Roque SANTAr•t'\RIA 
=- ... -=---------------------------==---====---- . =· .. ==. -====' 

. .Quelques memo rcs de 11actut:)l qr oupë M./\~R.A~T~ ont, en novembre 1'966; in,... 
terviewé les· 'ccmarodee Poyrats. et Sorrtcmor-In ~- Nous ponsons • que les répon­ 
ses à nos quostions de nos 2 comarndee peuvent donner· Ld.eu à une discus­ 
sion positive qui peut s1inscrire dans le cadre de notre t:rovail de re­ 
cherches thGoriquoi, do d6finition de 1iaction réVolutionnoire: 

Nous,considérons lo probli:::mé esppgnol comme primordial (nous sommes tous 
.... des internotionnalishm conve incus , qu'on ne vienne pas nous ·_chercher 

_noise avec. les II pr-ob Lèmes particuiiers· 'à chaque notionff) dans notre · -1::ra­ 
v.ail spécifique de luttes révoluticinnoires, aussi bien que' dans it appr-o- 
fondiss~ment dG nos'.connaissoncos politiques! · · · · 

. En novembre 1966 avait lieu, en Espagne; les élections ou Cortès 7 Fran­ 
co ot·ses occolytes promulguaient la fameuse loi sur l1émigràtion; alors 
quo. cinq de nos meillours camarades étaient orrfrtés à Madrid~ · 

Bien qui une .année soit passés et. malgrè les évènemerrbs 'en "trompe :1r oeil" 
qu'i, ont intérsssG l' Espaqne depuis; les problùmes quo aou.Levo i.errb nos 2 
camarades, lors da cette interview, nous semblant encore particulièrement 
d' octuolité. ~ 

Pey.rots et Sarrtnmcr-La vivent tous deux à Tou.Louse , Peyrats est l'autour 
·de nombreux ouvrogos traitant de ln révolution espognole de 1936-39 et 
Sorrbcmnr-Lo est un cnc i.cn secrétaire général de la C .~J. T ~ en exd.L, 

CERTAINS OE5ERV/\TEURS SERIEUX ESTIMENT QUE LIESPAGNE VIT ACTUELLEMENT UNE 
PERIODE DITE 11PRE-REVOLUTIDNNAIREt1. QU'EN PENSES-TU ? 

~ 

PEYRATS~- L1Es.pogne vit uno période pré-rGvolutionnoire depuis qu'au 1i8° 
siècle se posèrent les problèmes des deux qr-aridea révolut_ions 

do l'histoire moderne : lo poli tique et 11 industrielle! ~ette douhLe ré­ 
volution ne pouvont se réolïser là-bas, nous voyons se maintenir les vieil­ 
les structures féodales. LIEspa'gno est; pnr- quelques-uns de ses oapec te , 
un pays sous-cdéve Loppé , Tout poya' dans ce ces est révolutionnaire en puis­ 
aance ; A c_éité des contrastas économiques et sociaux, on voit apparo:ître 
auj oued! hui le mécontentement du peuple et un c~·rta~n esprit de ré vol te· 
dans les minorités ·qui sont supposées provoquer Les grands rnouvemerrta ; 
Tous ces symptômes·; néanmoins, no nous donnent pas le droit. de prédire 
un proces;sus rop;i.de ê:le révolution~ La r'Gvolution est discréditée tout 
comme la liberté 13t _lo sociutis_me~ Du, pour mieux dire, elle a été dis­ 
créditée por les pventurie:ts et:les démagogues! En Espagne, toute ;i.nci­ 
totion oux sol\.Jtions fo:i:-tes réveille le traumatisme de lo guerre civile 
et toutes ses dramatiques èonséquences~ La preuve en est que tous les 
secteurs de l'"opposition, èt le peuple lui-m~e, se retrouvent pour re­ 
jeter les positions désespérées~ Je ne crois pas que cette position ré­ 
ponde à un simple instinct do conservfltion collectif! Tous ces secteurs 
ont consc Lenco du fait qu'on cas. de crise violente, 11 orageux blocus in­ 
ternational, qui donna lo victoire à franco; pourrait se répéter~ 



---------, 

Il existe aussi une dufiance face aux partis politiques et à leurs vieux 
pantins~ Tout le monde a plus ou moins conscience de leur désastreuse ges­ 
tion politique passée~ Ce ressentiment s'étend du prolutariat internatio­ 
néJl aux partis et gouvernement~ dumocrates vu leurs l6chetés et leurs cons­ 
tantes. trahisons~ Ceux qui poussèrent, en désespoir de cause; le peuple 
ospcign_ol dons Les br-as du communisme stalinien; intor,viGndraient · sans aour-­ 
ci,J.,1-er aux côt és de Franco si c_elui-ci était menacé ! Le peuple espagnol fut 
trahi de· -~lµsieurs façons et par plusieurs. personnes - en une guerre qui ne 
pouypit qut~tro perdue puisque ses conséquences étaient irrGmudiables~ La 
punition, la.répression furent un génocide: l'élimination des moilleurs~ 

· Une ploie aussi pr-of'onda nécessite plusieurs années avant de se cicatriser! 
·., t~ grand truum~tisme os t ressenti par 11 espagnol en tant qu! individu et en 

tant qu1 d_spèce-.· En somme, je crois que le peupla espaqno.L, SéJUf en cas de 
conjonctures très spucioles, pr6fèreru le chemin long et pénible de la li- 
béralisution plutôt que 11uventùre révolutionnaire~ ., 

SANTAMARIA.- (1) Plus que les désordres et les activités visibles qui se 
manifestent en Espagne, et qui mGttont en évidence 11existence 

de germes et de ferments révolutionraires, c'est la nature m~me du'régime 
fasciste qui engendre une-ligne constante de subvorsion et de protestation 

. contre la situation créée par 11 ex i.a t enc e même d'un étut de choses· abs o Lu-, 
. .merrt négatif~ LI échec fracassant du rugimci, qui sr est avéré incapable de 
répondre positivement eux problèmes vitaux que pose la vie contemporaine; 
les constantes·contradictions dans lesquelles le régime se débat et que la 
démagogie typiquement fasciste ne peut déjà plus cocher ; la prise de cons­ 
cience d'une jeunesse qui ne fit pas la guerre et qui, molgrè tout, o souf­ 
fert et souffre ses conséquences ; tout cela, et quelques autres raisons 
que l'on pourrait aJouter, .nous cond_uisent à estimer que, c;:ertainement et 
choque jot,1r davuntnge, se forme BQ-Èspagne une mentalité.révolutionnaire~ 
Cette mentulité trouvera son Gcl6sion notur~lle~ plu~. ou ~oins;proche, dons 

; ~ : r' 

(1) A couse d1un ce~toin manque.d1onvie à formuler dos opinions de cnroc- 
tère plus ou moins publicitaire - nous disait SéJntufnàr·îa - Bt assez an­ 

~ieux quqnt au dérouloment .de la vie organique qu~.mlest particulièrement 
chère (la vie du mouvement libertaire espagnol), je.·nè me suis pas trouvé 
dans les conditiori.s mnrn.Las adéquates pour répondre à votre .sympathique 
1nterview~ MnintBnunt non plus, évidemment, puisque 111Q vie" de ce qui est 
ma prudilection mili-tonte va de mal en p i.s ; L' octivi té - ou,· pour mieux 
diro,

1 

l'inactivité - du M.L!E! est diamGtrnlomont oppo$ée êi ce qui ost sa 
condition naturelle! La corocturistique de cu mouvement (bien que libertai­ 
re) .est qu1 il ne peut être, d1 uno façon permanente, combattif et révolution­ 
naire dnns ·toutes ses manifestations~ Et le M~L~E! éJg·it, depuis longtemps 
déjà, di une ·façon simplement conservatrice, po~ pur immobilisme! 
Et si bien des aspects posés par votre interviel conservent.une certaine 
actualité, nows cotistatons aujourd'hui que d'autres ont été dépassés par 
l'es éÏ;è'riements et ne 'aorrt plus ectuels ~ Cependarrt , j'essayerai de répondre, 
avec la brièveté qui mf est dernandéa , sauf.': quand J'estimerai nécessaire de 
m'attarder ot de commenter~ 

... -- ---·--------.-. 

" 
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la mesure où l'action des.prétendus révolutionnaires se·manifestere~ 

CROIS-TU QUE LE GOUVERNEMENT FR/iNQUIS'rE· riE.S!RE SINCEREMENT UNE. 11LIBERf1LI- 
Sf1TION11 INTERNE? SI.OUI? DANS QUEL-BUT 7·- .. ,. . .. ·.· 
PEYRA.TS~.- Le gouvernement f'rcnqod.s t e ne désire pas sincèrement ~ià ··11:tib€i,;. ....... 

ralis.q::t.ion".! Jl s.e vo_it obligt! de jouer cette carte pnrëtr·que,'. <' 
les faits lo·.ccirnh)dndeh:t~:· 'Mci±s ;f'ronèo a ionfint\èB' erï SOh:h'tïbifoté'""de truand~. 
/\ la fin. de .fo .Üé'ii);:i.:~tJ'·.gu~rrè···mondiole, lb dis"sp'iri-b,ï:ief'.:.:à.t~itler' ~t :.d~. 
Mussolini,. coristafo~ · avec étônriement, qu1 il ri~~tnH · pas 'êèhvoqué··â· Nurem-, 
barq , Depuâe , 'il se prend pour un derni.-dâeu; · Üi éo'n<?{dérti°' chaque' p·osi tion 
gogr_iée doris les organ.ismes internc:tionoux comme des ççinqu'êtes,,. Non. comme 
des concess i.ons, Il y a quelques semaines, il a dit, dons un discours, 

.. qu1iI·~0ait gagné ses positions internationales en luttant~ Sa ~eule situa­ 
tion un peu grcive eu:t li.ou lorsque 110:N:u~ décd.da du r-oppe.L général des 
ombassadbur-s en Espaqne ;' Nouscsavons tous ce è:i'i4 fut cette comédâe de 46~ 
Il y Bat aues.i, une aut re situat:i,on dé Lâcrrt e lorsque La Fr-ance occordo son 
ind~pendonce aü Maroc~ Sons trop d'h6sitation,·le cnudillo décolonisa so 
zone du 11.Rif11: Ceux qui ·auraient pu se aou.Leveœ , deva~t ce renoncement à. 
11 ultime Lamhenu de 11 Empire, étaic:mt trop vieux pour joue~ aux conspira- '. teurs. 

" 

Le peul?le et lo bourge'oisie.furont unanimes pour approuver l'abandon .de 
ce térri toire ruineux pour diverses· raisons! Frunco échoppa ·à cot ·écueil, 
laissant stujJéfoits ceux. qui eapér-o i.errb un retrait forc.G du Rif Bt qui 
ferait exploser ;J.1 unit~ mono.LI thiquB do· l'armée espagnole. ,Non aeul.cmerrt 
Fr-anco est un trÜùnd rne.i.s encore un· joueur chanceux! Il n1 oçceptern ja­ 
mais 10· libéralisation,· conscient du fait .que la moindre conc esa i on fonda­ 
menta;to de sa port pourrait.entraîner, après elle, tout le système dicta­ 
torial; De toute façon, et cela a été démontré dans le problème du Rif, 
en grand strntège, il sùit se retirer à temps des o'lternatives graves! 
Jus qui à présent. 'les grandes dérnocrn+Lcs occidentales 'nt ont· pesé. 8UCUn di­ 
lemne crucial au f'r anqui.sme , 'Nous n'avons donc pas à espGrer. qu r elles lui 
en poscrorrt , Ne croyons pas non plus que Franco seià -èapê!ble de prendre . 
les dcvéJnts en ce domoine~ Les derniers bVènements politiques de ln pG­ 
ninsulo démontrent bien clairement les intentions du régime4 En tout cas, 
la vraie libéralisation se. tr.ouvo liée ou degré. d' incopocitG ·biologique 
de la gunér~tion militaire, politique, oligarchique et technocratique qui 
a Lirnerrta la "croisa den! 

S/\.NT/\M/\RIA ~~ Ncin, le franquisme n'évoluera pas VGTS _u.n libéralisme ef'f'ec-. 
. tif: Sa roisàri:d1&trcse fonde sur ses origines totalitaires 

et se justifie dans.loèontinuité~ Si, por la pressïon dos évènements in­ 
térieurs ou extérieurs, le franquisme s'ouvre sur des horizons libéraux, 
ses jours sont compt.éa , Son p.ré t endu libGralisme est du pur .. cyrti.sme et 
n1a pas d'autre but que celui de s'adjoindre les forces de certains com­ 
plices {?), en état de divorce avoc leur propre régime; en leur faisant 
croire que.son évolution vers une soi-disante démoeratio est certaine! 
Los f'ac tœur-s extérieurs - ë'~E~C~ D.T~A.N! ·_;, ~t èJiàutres organismes dé 
transaction dits européens - forcent, en quelque sorte;··1a·farce d1évo­ 
lution qui so duroule actuellement cn Espagne~ Les facteurs internes; 
non corrtorrta d'essayer \:io "donner des espoirs à ceux qui se détachent 


